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A PROPOS DU PROJET D'ETABLISSEMENT D'UN SERVICE DE COLIS POSTAUX

La semaine passée irF a C'te qutiti au parleîîîeiît d't)ttat%î a
de l'établissement d'un scricc de colis postaux. Oin s'est 111is

en quetc de ce qui av ait etc fait danîs cc ,cins aux Ltait-ii..lu
et l'on cn est arrive ala conclusion que ce sb stteme bsiilliOs;tit lvi,

bien qlu*il fut herisse de difficultés. (Le dont on a qtil,'it de par-

ler c'est de la somme f ornîidable que 1l, dirigeanits du guser-
nen;nent americain ont du puiser à mnie le .1 rk s'r pour faire
Ic.ce aux deplunses necessittes par une: iclile oIg.iiiisdtii et au
detîcit qu'elle laissait dans la caisse postale. Lc qui res ilit a
dire qlue si d'uiî côôte on a pris comme p)rute\tc de cette trans-
formation l*interet publie on s'est empresse toin un as * mnt l'air
de faire une grandissime faveur à ce bomi publiîc tic pisr a

mnemte ses deniers pour combler le trou creuse> pa.r le systvicum

nouv eau. En somme, c'est un semblant (le satîsi ;icti.îni, c*et*,
une applarence de concession, mais ni min (le c'ipie)t le publlic
est Gros jean comme des ant, puisque cc qu*il reç' 'it d'une mini

il est obligé de le rétroct'der de l'atre. Il est %rru 'lu'cmi lias-
sant sur cette petite particularité inisigm?î.mnite rit trite, ohi

parviendra bien à faire croire au public qu'il à lotît a % aglîer
et le pulblic mîarchera, sauf cependant une certaiine clas qui
menite bien qu'on prenne cii considération ses protestation.,,
nous voulons parler dles marchands détaillants.

Il est juste de remarquer (lue NI. l'elleîîcr, le Ministre îles
V" Postes actuel, en envisageant la question, s'est arrêté à cette

considération et a fait état de cette plainte des détaîllants ajic'li-
tant que l'amélioiration projetée du sers ice postal ne devait cii
aucune mnanière nuire à un commerce légitimne.

C'est donc que cette innovation -porterait préjudice à cette
grande classe que forment les détaillants.

Il est bien certain que le jour où les colis po.,taux seront
(l'un prix insîgnîhfant, les grands magasin-, qui accaparent le
commerce (les petits commerçants inis lutels vont trous er
dans ce taux rédluit un moyen inespé'e de faire mousser l'avamî-
tage qu'il v a pour le consommateur à s'adlresser à eux pour

faire les achats <le toute nature, le cofit du transport (le la miar-
clian(lise qui était autrefois un obstacle à ces oiprations n'exis-
tant plus . Il ne fait aucun doute que si un tel système est adop-
té, les grands magasins vont multiplier leurs catalogues, men-

tionnant très probablement que pour un achat dc tel montant,

le f rancvo de port sera accordé'. Et le marchand local qui se d-
il ii5C p 'r satisfaire ses clients verra uîîe partie de sa pratiqu
abîandonnmer boit miagasin pour ré'poidrc aux sollicitations rg
pI teecs et d'apparence avantageuse faites continuellcement par le
catalogues aux llusitraitionis proictteuses et aux prix toujour
extracirdînaires.

.\ul demieuranît, c'est le public qui pàtira de cet état de chu
espouir deux raisons: la première, c'est que pour applique

ctle mesutre Il iaulr.i <le très gros credits que le public devr;
fuourniir. car qlui donc fournit l'argent dont nos gouvernant!
fon'lt lairgesse, sinqhi ' le pîublic' En secondl lieu, ce système favo-
ri.,cra l'ii(Iitrig: fruttiiscetI ces magasins a rayons miulti
lIdes qui pîublie nt iles lire h itire s l uxuteu semient enluminiées et il-
lust rées où l'on %qilt aî tchaque page l'annonce d'occasions extra-
ord'iinaires, nii qui n' mln d'extraordlinaires qlue le nom, la réali-
te étant toute autrt' et les marchandises ainsi pîroposées ne va-
lant pas dec loin celles qu'on liut se tir. 'curer à prix égal chez
S.'i ma;rcha.nd li'caI M Iaiý s*Fatt r.cti'- 'î le ccs vignettes couchées
>tir lbeau pallier glace gagne liuile les gens as és qui s'y lais-
secnt pîrendre, et qiiiniée*-(ntett. ( le leur achat se garderont bien
glu l'.-i'i plur- nu lias ao'îr l'air d'soî tc joués.

l.'etaldilssemiilt d'un sert ice tlc colis-postaux ne peut mani-
qiîî.r dle favoriser îe rýg1ime <lut bluff et (le la publicité déloyale
et ce, ail détriment (le l'honnête commerçant qui s'efforce dans
sont rayo.(n de fournir à ses clients le meilleur service qui soit.

I atitrt' part, n t in Ir(céde( engagerait le producteur à
p)rîio!.'-r se santicîts directenment au consommateur, les frais
d'eus oi étant des enuis minimes. Le fermier v'endrait sa volaille,
ses oeufs, son beurre directement, en se passant de l'intermé-
ditaire et le public croirait y gagner, se procurant ces produits
de premières mains.

Il faut avoir un raisonnement bien superficiel pour admet-
tre cela.

Tant qu'il y aura des détaillants pour régler les prix du
marché et les maintenir à un taux normal ,on ne peut craindre
les rix exagérés et abusifs qu'on arriverait à supporter fatale-
nient si les producteurs étaient maitres de la situation. Le dé-
taillant tempère les appétit% illimités dut producteur, il est une
sauvegarde des cours excessifs; v'ouloir le supprimer par quelle

1 ar triAttrape 50,000,000,000 de mou-
ches par année-de beaucoup plue queT~ASLFoO tous les autres moyens ensemble., Le

OT Destructeur de Mouches Hyglènîque.-
Ne Contient pas de Poison.


